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Abstract 



Synonymy of Niphargus godeti Wrezsniowski, 1890 and Niphargus virei Chevreux, 
1896 (Crustacea Amphipoda from subterranean waters); pre-eminence of N virei. — The 
amphipod species Niphargus godeti Wrezsniowski is considered as senior subjectiv 
synonym of Niphargus virei Chevreux. The valid name, for the sake of nomenclatorical sta- 
bility, must be virei Chevreux, the name godeti represents a nomen oblitum. 



Dans leur recent ouvrage fondamental portant sur les Crustaces Amphipodes dul?a- 
quicoles du monde, Barnard & Barnard (1983), enumerant les 139 especes du genre 
Niphargus decrites jusqu’a aout 1979, precisent (p. 159) que plus de 80 d’entre elles ont des 
distributions geographiques tres restreintes, limitees a une seule localite ou a quelques kilo- 
metres carres. 

C’est le cas typique pour Pespece Niphargus godeti Wrezsniowski, 1890 (n° 52 de la 
liste de Barnard, & Barnard p. 691), qui est (carte n° 59) signalee par une station unique 
situee dans Pouest de la Suisse (ce qui inclut cette espece dans la region palearctique ouest, 
108), et qui correspond a sa station originelle, la ville de Neuchatel (Suisse). 



* Universite Claude-Bernard Lyon-I, Laboratoire Associe au CNRS n° 367 «Ecologie des eaux 
douces», Equipe d’Hydrobiologie et d’Ecologie souterraines; 43, boulevard du Onze-novembre-1918 
F-69622 Villeurbanne (France). 

** Museum d’Histoire naturelle, route de Malagnou, case postale 434, CH-1211 Geneve 6 
(Suisse). 
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Cette citation, dans un ouvrage recent et exhaustif, d’une espece oubliee depuis de 
nombreuses annees, nous conduit a reprendre une question deja ancienne, posee par le sta- 
tut specifique des individus designes sous le nom de N. godeti , et a proposer la suppression 
de ce taxon qui fait double emploi: les animaux designes par godeti appartiennent en effet 
a Fespece N. virei Chevreux, 1896, dont l’aire, dessinee par Barnard & Barnard (carte 
n° 63, espece n° 132), inclut la station de N. godeti 



Historique de Niphargus godeti 

C’est en 1867, dans le Bulletin de la Societe des Sciences naturelles de Neuchatel, 
qu’une communication de L. Coulon signale la trouvaille, faite dans un puits de la cour 
de la maison Rougemont, au Faubourg, a Neuchatel, d’un Crustace examine par P. Godet 
et attribue au genre Gamarus (sic), mais a une forme differente du «gamare (sic) ordinaire» 
(G. fluviatilis) par suite de son etat aveugle et de sa taille environ deux fois plus grande. 

Deux autres individus furent ensuite retrouves au meme endroit et, en 1869, un manus- 
crit de P. Godet parait dans une revue naturaliste neuchateloise, «Le Rameau de Sapin», 
organe du Club jurassien. Cet auteur y decrit une «interessante espece de Crevette», qu’il 
rapproche de Gammarus puteanus Koch, 1835. Dans sa description succincte, il souligne 
Fanophtalmie des individus, la forme plus ou moins carree de l’avant-dernier article de 
leurs gnathopodes, la grande longueur de leurs premieres antennes formees de 50 articles 
environ; mais il remarque surtout la grande taille du corps au moins pour l’un des trois 
exemplaires: 45 mm sans les antennes (qui mesurent 16 mm), dont 13 pour les « appendices 
posterieurs» (= uropodes 3), ce qui donne un corps de 32 mm; sur ces memes bases de 
mensuration, les deux autres individus sont plus petits, mesurant 19 et 15/16 mm, mais 
Godet remarque que ces exemplaires sont neanmoins plus grands que Gammarus putea- 
nus. Il donne aussi quelques dessins, de l’avant du corps, de Fextremite distale des gnatho- 
podes 2 et de Panimal entier; sur ce dernier, on remarque d’emblee la grande longueur des 
antennes 1, des uropodes 3, mais surtout la relativement grande surface de la 4° plaque 
coxale, dont le contour suggere Fexistence d’une expansion posterieure, ce qui est la caracte- 
ristique morphologique de Fespece N. virei. Godet signale enfin que deux exemplaires ont 
ete deposes au Musee d’Histoire naturelle de Neuchatel. 

L’animal decrit et dessine par Godet avec le nom generique de Gammarus est incon- 
testablement un representant du genre Niphargus, genre typique des eaux souterraines dont 
proviennent effectivement ses captures; le genre Niphargus a ete cree par Schiodte en 
1849 (done vingt ans avant le travail de Godet), mais ce dernier n’en a certain ement pas 
eu connaissance puisqu’il ecrit n’avoir a sa disposition que, principalement, un texte de De 
La V alette Saint-Georges datant de 1857 et intitule «de Gammaro puteano». 

En 1871, Godet informe lui-meme de sa capture la Societe des Sciences naturelles de 
Neuchatel; le Bulletin de cette Societe (tome 9, p. 153, 1872) reprend le texte et la determi- 
nation precedents et donne un meilleur dessin de Fanimal (voir figure), sans qu’il soit 
encore question de le rattacher au genre Niphargus. Il en va de meme en 1874 ( ibidem , 
tome 10, p. 94, 1876) et en 1875 {ibidem, tome 10, p. 148, 1876), ou P. de Rougemont pre- 
cise (p. 151) etre Fauteur de la trouvaille initiale de ce Crustace, de taille «colossale» 
(33 mm), dans le puits de Neuchatel. Ce n’est qu’en 1878 {ibidem, tome 11, p. 284, 1879), 
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qu’un bref texte de Godet utilise le nom de genre Niphargus, mais sans qu’il modifie 
l’appartenance au genre Gammarus des precedentes recoltes neuchateloises. Tout en recti- 
fiant les dimensions d’organes donnees precedemment (longueur totale 85 mm, corps 
33 mm, antennes 30 mm), Godet precise que «le seul exemplaire trouve jusqu’ici chez 
nous» (vraisemblablement, il faut lire: «le seul exemplaire de tres grande taille») a ete 
depose au Musee d’Histoire naturelle de Munich. 

II faut attendre 1890 pour que Wrezsniowski, sur le vu du texte et des dessins de 
Godet (il n’indique pas avoir examine les individus eux-memes), ecarte pour ces Crustaces 
le genre Gammarus , et il les inclut enfin dans le genre Niphargus. S’appuyant sur le dessin 
des plaques coxales (en soulignant la grande surface de la quatrieme) et sur d’autres details 
morphologiques, cet auteur ne peut inserer les exemplaires neuchatelois dans les especes 
de Niphargus alors decrites, et il cree pour eux une espece nouvelle: Niphargus godeti 
Wrezsniowski, 1890 (p. 666-668). 

Dans son analyse du genre Niphargus , Stebbing (1906) mentionne N. godeti parmi 
les dix especes «valables» alors connues dans ce genre; il etablit une cle de determination 
ou N. godeti figure, en compagnie de N. orcinus, parmi les deux especes de Niphargus dont 
le flagelle accessoire de la premiere antenne est constitue d’un article (en forme de tubercule 
pour N. orcinus et en forme d’epine pour N. godeti ); mais l’examen du dessin de Godet 
(1869, 1871) est tout a fait douteux a ce sujet, car on peut y voir pour ce flagelle accessoire 
aussi bien deux articles qu’un seul, le premier allonge et le second tres court 1 
(cf. figure, c). 

Par contre, dans son catalogue des Amphipodes de la Suisse, Carl (1923) inclut a 
nouveau N. godeti dans l’espece N. puteanus, qui est pour lui la seule existant en territoire 
helvetique. 

Enfin, faisant la revue critique des especes de Niphargus alors decrites, Schellen- 
berg (1933) signale (p. 422) que l’antenne 1 et la plaque coxale 4 de N. godeti font que 
cette espece appartient au «type orcinus»; il ne sera plus question de N. godeti dans les 
travaux ulterieurs de ce specialists qui ne la mentionne pas dans sa cle generate de determi- 
nation du genre Niphargus (1935). 

Jusqu’au travail de Aellen (1952, cf. infra), il ne sera a notre connaissance plus ques- 
tion de N. godeti dans aucun autre travail scientifique. La derniere mention «positive» de 
ce taxon remonte done au texte de STEBBING en 1906 — soit environ 80 ans — , puisque 
le travail de Schellenberg evoque ci-dessus, qui etablit l’identite de N. godeti avec 
N. orcinus , ne peut pas etre considere comme une mention validant l’espece godeti. 



1 Rappelons qu’il s’agit la d’un caractere generique de Niphargus. Si le nombre des articles du 
flagelle accessoire de la premiere antenne est de deux «au plus» dans les descriptions anciennes (Steb- 
bing 1906; Chevreux & Fage 1925), il a ete fixe & deux par Schellenberg, dans la diagnose du 
genre qu’il a etablie en 1935; ce nombre generique est repris par le meme auteur (1942) et par ses suc- 
cesseurs (Carausu et coll. 1955; Balazuc 1954), mais Barnard & Barnard (1983) indiquent a nou- 
veau que cet organe est forme de un ou deux articles. 
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faniiniMUs puloanus. korli. 

a . (jnuul-' nala relic 

b. ftalle prehensile . 
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A — Reproduction du dessin de Gammarus puteanus ~ Niphargus godeti Wrezsniowski, 
in Godet (1872); 4 = 4° plaque coxale. 

B — Niphargus virei Chevreux, d’apres Ginet (1960); 4 = 4° plaque coxale. 

C — Region anterieure du corps et base des antennes de «Gammarus puteanus» in Godet (1869); 
la fleche montre le flagelle accessoire de la premiere antenne, visiblement constitu6 de deux articles, 
contrairement & l’opinion de Stebbing (1906). 
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Historique de Niphargus virei 

Cette espece a ete decrite avec precision par Chevreux (1896, 1901, 1909). Ce taxon 
designe de grands Niphargus (certaines stations hebergent des individus dont la taille du 
corps est de 4 a 5 cm (in Turquin 1984), la moyenne de leur taille adulte etant d’environ 
3 cm), qui habitent une grande partie de l’Est karstique de la France, depuis la Lorraine, 
le Jura, jusqu’a l’Ardeche calcaire et le Languedoc (Husson 1949a; Balazuc 1954; 
Morand-Chevat 1972; Ginet 1961, 1971, 1983); elle existe en Belgique (Leruth 1939; 
Balazuc 1954) et en Suisse, ou elle colonise la region jurassienne et une partie des Alpes 
(Aellen 1952; Balazuc 1954; Strinati 1966). 

En 1933, Schellenberg rapproche virei d 'orcinus, espece dans laquelle il l’inclut 
finalement comme sous-espece (Schellenberg 1935). Ce point de vue est repris par 
Balazuc (1954) et suivi par Ginet (1960). Cependant, les travaux de Straskraba, qui 
redecrit cette forme en 1959, lui rendent son autonomie specifique: Niphargus virei est en 
effet une bonne espece, bien reconnaissable par sa grande taille, la grande longueur relative 
de ses antennes, celle des uropodes-3 des males, la forme presque carree du carpe des gna- 
thopodes, les epimeres anguleux, et surtout par la grande surface de la 4° plaque coxale, 
qui est bien plus haute que les suivantes et qui est caracterisee par la presence d’un lobe 
anguleux posterieur. Toutes ces caracteristiques sont egalement valables pour N godeti. 

Cette espece karstique a fait l’objet d’un grand nombre de recherches de diverses natu- 
res; outre ceux cites precedemment, on peut signaler, entre autres, les travaux de Derouet 
(1949, 1953), Gibert (1971, 1972, 1974, 1977), Ginet (1955), Graf (1965, 1968, 1972, etc.), 
Husson (1949b, 1950), Mathieu (1983), Reygrobellet (1974, 1977), Turquin (1967, 
1975, 1981, etc.). 



SYNONYMIE de TV. virei et de TV. godeti 

Les arguments morphologiques et biogeographiques precedents, la comparaison des 
descriptions et des dessins disponibles soit pour TV. godeti , soit pour TV. virei, ne laissent 
aucun doute sur l’identite de ces deux formes, qui doivent done etre mises en synonymie; 
cette proposition avait d’ailleurs ete faite des 1952 par Tun de nous (V. A.) dans sa recapitu- 
lation de la faune souterraine du canton de Neuchatel. II restait a enteriner officiellement 
cette synonymie: tel est l’objet du present travail, d’ou il apparait que: Niphargus godeti 
Wrezsniowski, 1890 = Niphargus virei Chevreux, 1896. 

Il eut ete utile de pouvoir etayer cette identite par une comparaison objective des types 
de ces deux taxons. Or, s’il n’y a aucun probleme en ce qui concerne TV. virei, les recherches 
faites aux Musees d’Histoire naturelle de Munich et de Neuchatel, ainsi qu’a Flnstitut de 
Zoologie de l’Universite de cette derniere ville, n’ont pas permis de retrouver les individus 
du «Gammarus puteanus» decrit par Godet, devenus ensuite les types du Niphargus 
godeti de Wrezsniowski; ils doivent etre consideres comme perdus. Il est, de plus, 
impossible de retrouver la station-type de ce taxon, vue Involution topographique de la ville 
de Neuchatel depuis plus d’un siecle. 



Preeminence de Niphargus virei 

Il reste un important probleme taxonomique, qui decoule de l’application de la «Loi 
de priorite» regissant la nomenclature binominale zoologique. Par suite du fait que godeti 
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a ete etabli par Wrezsniowski en 1890 et que le nom de virei date de 1896 seulement, 
Papplication stricte de cette legislation voudrait que ce dernier nom s’efface devant celui, 
plus ancien, de godetl 

Un trouble indeniable resulterait de ce transfert de denomination, dans les recherches 
en cours et dans la bibliographie; rem placer — pour designer un meme animal — un nom 
tres utilise et connu de tous les specialistes (N. virei) par un nom reste inutilise depuis de 
nombreuses decennies (N. godeti) apporterait des perturbations et des confusions cer- 
taines. Or, le fait meme que ce dernier nom soit reste inemploye depuis 1906 (a part les 
quelques citations « negatives » quant a sa valeur taxonomique, rapportees ci-dessus) nous 
permet d’appliquer a ce cas Particle 23b du Code International de Nomenclature 
Zoologique (edition 1964), lequel etablit que: «un nom qui est reste inemploye comme 
synonyme plus ancien dans la litterature zoologique de base pendant plus de cinquante ans 
doit etre considere comme un nom oublie (nomen oblitum)». 

Cette definition s’adresse typiquement au cas de N. godeti; cette denomination peut 
done s’ef facer devant celle de N. virei , qui reste ainsi le seul nom valide de Pespece en cause: 
Niphargus virei Chevreux 1896; Niphargus godeti doit disparaitre de la nomenclature zoo- 
logique. 



Resume 

Le Crustace Amphipode Niphargus godeti Wrezsniowski, 1890 est un synonyme de 
Niphargus virei Chevreux, 1896. Bien que la premiere denomination antidate la seconde, 
elle est consideree comme un nomen oblitum. Cest done le nom de Niphargus virei Che- 
vreux qui reste valable. 
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